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1. OBJECTIFS ET CONTENU 
 

Le pluriel « modernités » de l’intitulé du cours l’oriente en profondeur : la modernité n’est pas unique, 
monologique, unidimensionnelle. Souvent au cœur de querelles, voisinant avec « l’esprit nouveau » 
et « l’avant-garde », désormais prise en écharpe par la « postmodernité », la « surmodernité », 
« l’hypermodernité », la modernité, cette notion aporétique, est difficile à circonscrire. Associée à 
l’émergence au XIXe siècle d’une civilisation médiatique (Vaillant), d’une crise socioculturelle, 
d’une nouvelle culture éditoriale, d’une autonomisation de l’art, d’un développement de la ville de 
Paris comme « capitale du XIXe siècle » (Benjamin) et du cosmopolitisme, elle est fluctuante, active, 
dynamique et mobile.  

Comment capter la vie moderne? Comment écrire au temps du consumérisme culturel et de l’industrie 
du livre? Comment inventer des formes inédites? Ces questions sont au cœur des œuvres de la 
modernité, des XIXe et XXe siècles, constituant le corpus de ce cours. Le basculement dans la 
modernité peut se comprendre comme un (long) processus d’acculturation (passage d’une culture de 
l’oralité à une de l’écrit, de l’imprimé, du médiatique) dont les œuvres sont forcément pétries. Celles-
ci dialoguent, à leur manière singulière, avec l’humus social et culturel en mutation, marqué par 
l’industrialisation et la colonisation, l’innovation technique et la commercialisation de masse, 
l’européanisation et la « fin de terroirs », dont elles se nourrissent et qu’elles nourrissent en retour. 
C’est donc à cette fabrique des modernités littéraires et artistiques que nous nous attacherons. Plutôt 
que de les penser comme une rupture avec la tradition, nous explorerons les multiples passerelles 
entre modèles et imitations, entre reprises et inventions, entre permanence des formes et prestige du 
nouveau, entre inventivités et emprunts. Autrement dit, nos analyses repéreront les logiques 
syncrétiques, l’hétérogénéité culturelle et formelle, les bricolages jouant de la rénovation, du collage, 
de l’alliance inédite de matériaux « déjà là » et même préfabriqués.  

Enfin, diverses notions issues des théories de la modernité – la « discordance des temps » (Charles), 
la « mutation de la communication littéraire » (Vaillant), « le mode historique de la subjectivité » 
(Meschonnic), le « devenir moderne » (Aragon), la « surmodernité » (Augé), « les temps 
hypermodernes » (Lipovetsky), etc. – nous aideront à cerner les mouvements des modernités 
littéraires, les formes modernes (crise de la représentation, ironie, fragment, généricité, 
autoréflexivité, surinvestissement stylistique, hétérochronicité), les exigences d’autonomie de l’art et 
l’historicité cosmopolite qui font de certain.e.s artistes des modernes.  
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2. ÉVALUATIONS 
 
Questions (2) à préparer pour le conférencier invité (5 %) 
Atelier (10 %) 
Travail de mi-session (35 %) 
Travail final (50 %) 
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